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... et Je vent reprend ses tours 

A il en fallait une preuve 
~/supph~mentaire, les eve­
nements du 11 septembre I' 
apportent : nous sommes en 
pleine globalisation. 
Le Cambodge a beau n' etre 
pour rien dans I' attentat du 11 
septembre, aussi eloigne des 
lieux concernes que des moti­
vations des equipages sui­
cides, il en est une victime in­
directe, avec Ia diminution du 
nombre des touristes, avec I' 
annulation de commandes aux 
ateliers de confection, avec le 
ralentissement general de I' 
activite economique qui atteint 
toute Ia planete. 

On peut en tirer des enseigne­
ments tres divers. Par exem­
ple : ce qui est arrive, c' est Ia 
faute de Ia globalisation. Si les 
Etats-Unis n' etaient pas si 
forts, s' ils n' intervenaient pas 
autant dans les affaires du 
monde, s' ils n' etaient pas 
aussi "globalisants" , il n' y 
aurait pas eu de reaction aussi 
violente. 

On peut dire a I' inverse qu' il 
n' y a pas assez de globalisa­
tion : pas assez d' informa­
tions partagees, pas assez de 
cooperation internationale 
pour contrer les dangereux et 
les detraques. Qu' il faut disci­
pliner le monde entier comme 
on le fait pour les villes. 

On peut soutenir encore que I' 
attentat-suicide du 11 septem­
bre, techniquement tres bien 
prepare, est particulierement 
stupide puisqu' il ne fait avan- · 
cer ni Ia cause de I' Islam in­
tegriste, ni celle des pays 
sous-developpes, ni aucune 
autre cause; que ses effets 
sont au contraire tres contre­
productifs. 

Cependant meme sans ben 
Laden et sans attentats-suici­
des il devient evident qu' il 
faut apporter des correctifs 
aux desequilibres de Ia soci­
ete mondiale, qui s' aggravent. 

Reflexion plus optimiste enfin : 
I' emotion soulevee dans le 
monde entier par les evene­
ments du 11 septembre doit 
beaucoup a Ia mondialisation 
de I' information. Comme d' 
autres, cette emotion passera, 
et les affaires reprendront 
comme avant. C.n. 

L' "effet 11 septemhre" sur Ia Confection, 
La Tourisme, les Transports, . . . 

- le point sur les frontieres 
- Sida : enquete sur Ia nouvelle therapie 
- Histoire : Ia Monarchie constitutionnelle 

L' "effet 11 septembre 
premieres enquetes 

1:\ n s' interroge bien evidemment sur les 
\:/consequences des evenements sur Ia 
marche de I' economie cambodgienne. 
Jusqu' a present le ministere des Finances 
n' a pas modifie ses previsions, nous disait 
fin septembre le Secretaire d' Etat aux Fi­
nances Ouk Rabun . 

1999 . 
2000. 
2001 (estim.): 
2002 (projet): 

6,9 °/o 
5,4 °/o 
6,0 °/o 
6,0 °/o 

,\'uurce : .\lin. des rlnnnces 

Les ·:aux de croissance, revises pour les an­
nees precedentes , estimes et prevus pour 
2001 et 2002 sont encore les suivants : 
En realite , on travaille sur les donnees 
nouvelles, et les chiffres pour 2001 et 2002 
qui paraissent auJourd' hui assez optimistes, 
devront tres probablement etre revus a Ia 
baisse. Ce n' est pas avant trois semaines 
environ que I' on y verra plus clair pour 2001 
et qu' on etablira les chiffres figurant dans le 
projet de budget pour 2002. 

Dans I' immediat, tout le monde, secteur 
prive et secteur public , est dans !'expec­
tative · on ne peut prevoir avec precision ni 
les effets de Ia situation telle qu' elle existe 
apres I' attentat du 11 septembre, ni les 
developpements possibles de Ia crise. 

Pour le Cambodge cependant il existe des 
indications . Une enquete de Cambodge 
Nouveau aupres de responsables du secteur 
prive, notamment Confection, Tourisme, 
Transports , Banque, pen11et d' avoir une 

Le representant de Ia Banque Mondiale au Cambodge 
M. Mbida Essama. contrarie par des "fuites· · dans Ia 
presse concernant une discussion interne au Groupe 
de coordinantion dont il est president. n · a pas sou­
haite commenter Ia situation au Cambodge . 

premiere vue de Ia situation immediate, et 
des reactions qu' elle suscite (p . 3) 

II apparait que le secteur de Ia Confection 
est deja touche et inquiet de I' avenir La 
croissance, qui concerne dtrectement 170 
000 employes et au mains 280 000 
personnes, et des secteurs tels que les 
Transports, pourrait etre ramenee de 20 - 30 
% a 5 - 10 % cette an nee. Les conditions 
des acheteurs americains se font plus dures 
et risquent de marginaliser le Cambodge 
dans Ia course a Ia competitivite . 

Pour le Tourisme, hoteliers et agents de 
voyage sont dans I' incertitude. Jusqu' a 
present, on constate des annulations mais Ia 
diminution n' est pas generale ni tres forte. 
L' interrogation porte sur Ia prochaine "haute 
saison" qui commence en novembre. Par 
peur du voyage en avian, les touristes du 
monde entier vont-ils annuler leur voyage 
quelle que soit Ia destination ? Le remettre a 
plus tard, en attendant que Ia situation s' 
eclaicisse ? Ou bien, hypothese optimiste, Ia 
region Sud-est asiatique sera-t-elle un choix 
de substitution de Ia part des touristes 
Japonais par exemple ? On comprend que 
les touristes americains renoncent aux 
voyages lointains , que les Etats-Unis soient 
pour un temps mains que par le passe une 
destination de vacances . Mais pourquoi les 
touristes asiatiques ne visiteraient-ils pas I' 
Asie? 

Une autre inquietude concerne I' assistance 
internationale, generatrice de beaucoup d' 
activites et d' emplois risque-t-elle de 
diminuer ? Pour mobiliser des fonds a 
destination de pays dont on a besoin en cette 
periode de crise, pays musulmans qu' il s' 
agit de gagner a I' anti-terrorisme, neva-t-on 
pas sacrifier, ou rogner, I' assistance aux 
pays dont on ne risque rien, qui ne font pas 
d' h1stoires , comme le Cambodge ? Une 
hypothese Ia mauvaise humeur que les · 
bailleurs de fonds ant exprimee au 
gouvernement ces jours derniers au sujet des 
reformes, de leur lenteur, serait en fait 
destinee a masquer Ia manoeuvre, a faire 
porter Ia responsabilite de cette diminution 
au gouvernement 
Cette "hypothese noire" parait assez peu 
vraisemblable. D' une part parce que I' 
assistance au Cambodge ne represente qu ' 
une tres faible part du total de (suite p. 2) 

Enqu6t8 •ur I' effet 11septembre Var Kim Hong 
~· Interrogations sur.l'-economie le point sur •e• rrom1ere• p. 5 
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Interrogations sur I' 
t::t llU~ dt!.lu p.:.':!.. ... ~ /} 
assistance aux pays en develop­
pement. 
0' autre part parce que diminuer les 
sommes "promises" par les bailleurs de 
fonds a Ia derniere reunion du Groupe 
consultatif a Tokyo, 560 millions de 
dollars (en 157) ne changerait pas 
grand'chose : les sommes promises ne 
sont jamais integralement utilisees. Les 
limites dans ce domaine ce ne sont pas 
les sommes mises a disposition du 
Cambodge, mais plus generalement Ia 
capacite du pays a les utiliser. Selon le 
CDR I, les deboursements ree! de 1994 
a 1999 n' ant atteint que 60 % des 
sommes promises. 

Changement d' humeur 
des bail leurs de fonds ? 

II n en reste pas mains que les 
bailleurs de fonds qui , il n' y a pas si 
longtemps - en juin a Tokyo par 
exemple- felicitaient le Cambodge pour 
ses realisations (reforme bancaire, 
adoption de Ia loi fonciere, ... ), trouvent 
maintenant des raisons de s' impa­
tienter. Lars d' une recente reunion du 
"Grcupe de . coordination" dont le 
president est M. 8. Mbida Essama, 
representant de Ia Banque Mondiale Clli 
Cambodge, il est arparu que certains 

bailleurs , I' ambassadeur de Grande 
Breiagne notamment selon le 
Cambodia Daily, s' inquietent voire s· 
irritent : les reformes n' avancent pas, 
par exemple Ia reforme judiciaire Ia 
reforme de I' administration, Ia reforme 
fiscale, tandis que Ia lutte contre Ia 
corruption et I' exploitation illegale des 
forets marque le pas. 
Taus les bailleurs ne. partagent pas ces 
critiques. Mais certains sont severes. 
L' un d' eux, repersentant d' un pays du 
nord , dans un rapport non public. ecrit : 

"Le premier plan de developpement 
socio-economique 1996 -2000 (SEDF 
I) ne s · est pas revele favorable aux 
pauvres, 11 a comporte au contraire de 
forts elements de conduites predatives 
(. . .) Les statistiques plut6t positives 
concernant Ia croissance masquent un 
changement de structures qui n ' a pas 
ete a /' avantage des pauvres . La 
croissanve a concerne surtout des 
enclaves dans Ia capita/e. landis que Ia 
croissance de Ia production et des 
revenus dans /es zones rura/es ant a 
peine suffi a compenser Ia croissance 
demographique. Alors que les 20 % /es 
plus pauvres n ' ant vu leur consom­
mation n' augmenter que de 1, 7 % de 
1993 a 199 7, cel/e des 20 % /es of us 
riches s' est accrue de 17.9 %. · 
'Les rapports des tribunaux comme /es 
recherches cadastrales font etat de 

~~~ continuel/es depossessions doni SO/} ( 

2001 (prec.) 2002 (prec.) 

Union Eur. 1,8 (2,4) 2,2 (2,&) 
USA 1,3 (1, 5) 2,2 (2,5) 
Chine 7,5 (7,0) 7,1 (7, 1) 
Japan - 0,5 (0, 6) 0,2 (1 ,5) 
4 ASEAN 2,4 (3,4) 4,1 (4,7) 

- Les "4 ASEAN" son! Ia Malaisie, Ia ThaYiande 
les Philippines, I' lndonesie. 
- Selon ces statistiques revisees du FMI, pub­
liees fin septembre, c' est Ia Chine qui s' en 
sort le mieux, nullement perturbee par les e·Je­
nements. 
- Le Cambadge, non mentionne dans ces sta­
tistiques, fera bonne figure s' il atteint une 
croissance de 6 % en 2001 et 2002. 

victimes de pauvres paysans, pechaurs 
et gens qui vivent de Ia forets par des 
hommes forts, militairas, buraaucrates 
el milieux d ' affaires naissanls . 
·'Le Cambodge se trouve devant un 
choix crucial pour son developpement a 
moyen tarme (SEDF II 2001-2006) 
- une croissance reposant sur un 
systeme de predation, qui autorise les 
puissanls a s.' emparer des biens des 
plus pauvres et de ravager /es res­
sources naturelles du pays (. . .); 
- ou bien une strategie "pour /es 
pauvres", qui stimulera Ia croissance de 
petites entreprises grace au micro­
credit, dans un cadre legal, qui 
favorisera des exportations creatrices 
d' emplois et profitant a taus. Mais ce/a 
demande une forte conviction de Ia 
part du gouvernement comme des 
bailleurs de fonds". 

On peut estimer que cette opposition 
entre "strategie pour les riches" et 

, . 
econom1e 
··strategie pour les pauvres" est bien 
simpliste, que Ia creation d' expor­
tations creatrices d' emplois pour taus 
releve du vceu pieux. 
Peut-etre faut-il retenir de I' episode 
que certains bailleurs voudraient que I' 
on aille plus vite, avec plus de 
transparence, mains de corruption, et 
que les resultats des efforts soient plus 
visibles. 
Et sans doute retenir surtout que I' 
ambiance, si favorable au Cambodge, 
pourrait se retourner. 

Trap de reformes ? 

Les responsables cambodgiens de leur 
cote. qui n' ant pas eu connaissance de 
Ia reunion du groupe de coordination , 
font deux reponses : 
- nous ne faisons rien sans I' etroite et 

constante cooperation des bailleurs de 
fonds : pourquoi ces soudaines criti­
ques? 
- on nous demande trap de grandes 
reformes a Ia fois, qu' aucun pays au 
monde ne realiserait vite, et qui s' 
ajoutent aLiX taches urgentes le 
budaet, Ia demobilisation . les elec­
tions On nous tiraille dans taus les 
sens, sans compter le proces des 
khmers rouges . 

De vrais problemes de fond 

lndependamCiment des humeurs et ds 
episodes , il existe de vrais problemes 
de fonds , que souligne le CDRI dans 
son rapport ann uel sur I' economie du 
Cambodge. En voici quelques points : 

- insuffisance de I' aide structurelle : 
Ia plus grande partie de I' assistance 
etrangere (53%) va au developpement 
technique (routes , eau , energie, ... ), 41 
% au developpement social (assure 
principalement par les ONG), 6 % 
seulement a I' administration, a 1'­
"ajustement structure!", aux grandes 
rerorrnes. II est essentiel que les 
bailleurs attribuent au gouvernement 
les moyens de mener a bieri ces 
reformes (loi sur les investissements, 
reforme fiscale, reforme administrative, 
_ .. ) : I' efficacite de I' action du 
gouvernement, et le developpement du 
Cambodge, en dependent. 
Ce sont ces reformes qui donneront au 
gouvernement les moyens de financer 
lui-meme ses depenses, et attireront 
les investissements. (suite p. 5) 

A PROPOS . .. Le Premier ministre a rappele 
que les capacites intellectuelles, 
Ia qualification professionnelle, 
le savoir-faire sont au 21 erne 
siecle les facteurs les plus im- · 
portants pour le developpement. 
Le buc'get consacre a I' Educa­
tion. compare au PNB, est en­
core au Cambodge nettement 
plus faible que dans les pays 
voisins (en 159). 

Mains d' illettres Tourisme, en 10 chapitres et 
50 articles, redigee par le min­
istere du Tourisme, est acheve, 
a declare M. Thong Khan, se­
cretaire d' Etat au Tourisme. et 
devrait etre discute. a I' Assem­
bl~e nationaie debut 2002. 

Education 
Le gouvernement es~ decide a 
triple; le budget de I' Education 
dans en 2002. a declare le Pre­
mier ministre le 25 septembre. 
Ce budget a deja double au 
cours des quatre dernieres an­
nees passant de 102 milliards 
de riels a plus de 223 milliards 
en 2001. Avec ce quadruple­
men! il representerait 17 % du 
budget national , contre 11 % en 
2001. 

L' Association independante des 
Eriseignants demande que le 
salaire des enseignants atteigne 
400 000 riels par mois (soit un 
peu plus de 100 dollars). 

Grace aux efforts des ONG et 
du gouvernement. qui a aug­
mente le nombre des enseig­
nants et le financement du 
materiel scalaire, Ia lutte conytre 
I' illettrisme. avec 2 626 ensei­
gnants. 59 855 ele•tes. 120 
classes de plus que pendant Ia 
precedente annee scolaire. ant 
permis a 38 391 e!eves de vain­
ere I' illettrisme, 13 000 de olus 
que I' annee precedente. ' 

Projets de Lois 
Le projet de loi sur le 

Le projet de Loi sur Ia 
Comptabilite , qui tend a mettre 
Ia comptabilite nationale aux 
normes internationales (inter­
VIew Ngy Tayi. en 150), a ete 
approuve par le Conseil des 
ministres. Comme le projet de 
Loi sur les Societes (en 145). 
elle pourrait (suite p. 8) 



~ ous les r·esponsables , du secteur 
U publi c comme du secteur· prrve , 
sont d' accord il est encore trap tot 
pour prevoir les consequences r:Je I' 
attentat du 11 septembre sur I' econo­
mie c: ambodgienne. Les craintes por­
tent sur 

les investissements 
parce que les economres asra-

trque~; . deJa foriement ralenties par Ia 
crrse de I' electronrque (en 160) von! 
etre tentees de retarder leurs projets d' 
rrwestrr en attendant que I' averw soil 
plus deflage 

Ia Confection 
Avec ses 170 000 employes, el,le est I' 
obJet de I' attention generale. Deja 
avant le 11 septembre Ia cr::Jinte d' une 
drminution des exporiations se mani-­
festait du fait , entr·e autres , de Ia con­
currence de Ia Chine et d' autres pays 
(en 160 158. etc .) Cependant , Ia 
professron prevoya it une crorssance, 
pour I' annee, de 20 a 30 o;r, (en 160) 
Quel est "I' effet 11 septembre" ? 

Le presrdent du GMAC. Assocratron 
des lndustrrels de Ia Confection M. 
Van Sou leng a constate _ 

- une annulatron rmmediate apres le 
11 septembre , de 3 a 5 o;r, des ordres 
deJa passes Ensuite une annulation 
des ordres potentrels , pour· Ia periode 
Janvier-fevrrer et JUSqu ' a Ia fin de 
2002 "C' est grave. parce que qa 
touche le futur". 

- cependant --depws une semaine un 
phenomr!me nouveau qui est comme 
une /ucarne de ciel bleu" certarns 
commandrtaires americains trans­
ferent au Cambodge cies or·dres 
passes au Bangladesh et en ln­
donesie 
Ce phenomene, qui pourrait s' ampli­
fier , a de bans et de mauvais cotes, 
explique M. Van Sou leng 
- il est bon par-ce qu· il donne du travail 
immediat. 
- rnais il est presque desesperant 
parce qu' il s' agit de commandes pour 
le tres court terme, pour les mois de 
novembre et decembre_ Les acheteurs 
ne s' engagent plus a long terrne , au 
seulernent a des prix tres bas. Or dans 
ces domaines des delais et des prix le 
Cambodge n' est pas tres bon. 

C' est pourquoi mon effort maintenant 
consrste 

- d' une part a demander au ministere 
du Commer-ce d' accelerer les pro­
n3dures d' import-exp011 notoirement 
trap longues et de simplifier Ia bu­
reaucratie II est vital de raccourcir les 
delais de livraison . Si on va plus vite, 
on gagne uri marche: 

- pour aller plus vite et pour diminuer 
les coCrts de fabrication, je m ' efforce 
de faire accepter que /e travail soil ef-

fectue Jour et 1JUil. en trois fois hwt 
heures. sans que /e travail de IJUit soil 
paye double comme c' est le cas ac­
tuellement. Ce double salaire n' existe 
pas dans Ia plupari des autres pays et 
des autres professions . II peut y avoir 
des avantages comme les repas , Ia 
gratuite des transporis pour les travarl­
leurs de nuit. selon des accords collec­
trfs par entrepr·ises, mars meme aux 
Etats-Unis le travail de nuit n' est pas 
paye le double. Un travail realise en 1 
mois au lreu de trois sera competitif 

- enfrn JP. demande au minrstere du 
Commerce qu' rl s' efforce d' obtenir 

Confection 
Tourism e, 

Transports, ... 

le point avec les 
professionzzels 

des Etats-Unis /a suppression to/ale 
des droits cle douane . comme ils le 
font pour des pays tres sous ­
developpes comme I' Afrrque du Sud 
Cette regie s' applique en prrncipe aux 
pays doni le PNB par habitant est rnfe­
rieur a 500 $ c' est le cas du Cam­
badge. Et cette mesure aiderait Ia 
Confection du Cambodge a franchir I' 
etape de 2005, quand tous les quotas 
seront supprrmes et done Ia concur­
rence encore plus forte 

"Prenant en compte les donnees ac­
tuelles, nous dil M Van Sou /eng , Je 
pense que I' objectif de croissance 
pour cette annee doit etre ramene 
de 20-30% a mains de 5 %, ou peut­
etre a 10 % si le phenomene de trans­
feri de commandes se confirme dans 
les semaines a venir" 

le Tourisme 
Dir·ectement touches par Ia ,trise, les 
agents de ·voyage connarssent des 
situations diverses selon que leur clr­
entele est amerrcarne (beaucoup d' an­
nulations) ou autre. Alors qu' ils s' an­
nonc;aient tres bans, les mois de sep­
tembre et octobre sont en recul de 
quelques % (Eurasie Travel) a presque 
50 % (Hanuman) sur 2000_ 
Ensuite ? II n' y a pas de reservations , 
de sorte qu' il est impossible de faire 
des previsions . Les tourrstes, les so­
cietes (voyages "incentives") , ne 
reservent pas, tout le monde est dans 
I' expectatrve. 
On parle d' un effet possible de 
"substitufion" au lreu de visiter les 
Etats-Unis , le choix des touristes, no­
tamment asiatiques . se porterait sur 
des destinations plus proches, mains 
"risquees" com me le Sud-est asi­
atique _. "C' est possible. mais pour /' 
instant on he /e constate pas" nous dit 

.J. Guichandut d' Asian Trails . II · semble 
que les Japonais eux aussi annulent 

• Ce n' est qu' a Ia haute saison (a partrr 
de novembre) disent les hoteliers qu ' 
on pourra preciser les effets des eve­
nements du 11 septembre. 
Jusqu' en aoCrt en tous cas le nombre 
des entrees payantes dans le Pare ar­
cheologique d' Angkor a ete en Ires 
nette augmentatron (tableau) 

Transport Aerien 
Consequence immediate du 11 sep­
tembre, nous dit-on a Bangi<ok Air­
ways nous percevons 2 dollars (qui 
vont passer a 3) par· passager, quelle 
que soit Ia destination, a cause de I' 
augmentation des frais d' assurance 
Pour nos !raisons Bangkok - Phnom 
Penh, nous n' observons pas de dirni­
nutron notable du nornbre de pas­
sagers. parce que notre clientele est a 
plus de 80 % des busrnessmen . Pour 
Bangkok - Siem Reap , environ 10 a;,, 
de diminution . Quant a Ia liarson 
Phnom Penh - Hochiminh, ot:r nous 
avions 1 val par Jour, surtout des tour­
isles, elle est suspendue depurs le 1er 
octobre, le nombre· des passagers ne 
Ia JUstifie plus. 
Siem Reap Aiways n' observe pas de 
baisse de son activite. Beaucoup de 
ses passagers sont des Chinois, 
Pour les mois qui viennent, on ne peut 
faire aucune prevrsion . Les visites de 
touristes dependent de Ia tournure 
que pre~dront les evenements _ 

Transports I Transit 
Pour· I' instant, pas de forte dimirtdtion 
de I' activite. On depe:nd dans une 
Ires forte proportion des exportations 
de produits textiles et c' est cela qui 
peut apporter des changements. Mais 
les effets indirects seront imporiants . 
Les capacites de transport aerien et 
maritime nous dit R. Thallinger, de 
Oanzas, vont etre dirninuees de 20 % 
Et les coC1ts de Ia securite et des as­
surances vont augmenter enor­
meLIITlent ce qui se repercutera cer­
tainement sur les prix du transpori 
Pour I' rnstant, on vit au JOUr le JOUr 

Banque 
Les evenements-·n· o·nt eu aucune inci­
dence sur notre banque, nous dit le 
president de Ia Canadia Bank Phung 
Kheav Se. 
Mais nous observons que dans notre 
pare rndustriel , ou nous avons 14 usi­
nes textiles, si 80 % des entreprises 
ant subi des pertes de commandes, 
pour les autres les commandes ont 
augmente de 30 % . ce sont des com­
mandes transferees du Moyen-orient 
vers le Cambodge. • 
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Interrogations_ sur I' 
(suite de Ia page 2) 

- le risque de pauperisation 

Le PNB par habitant est estime au 
Cambodge a 260 dollars par an, soit 
30 % au -dessous du seuil de pau­
vrete (est me a 1 dollar par jour, so it 
365 $ par an). II y a eu une certaine 
amelioration depuis 1994, mais a 
cause de I' accroissement demographi­
que le nombre des pauvres se serait 
accru selon le CDR! de 500 000 , at­
teignant 4, 3 millions. Les plus defa­
vorises et les plus nombreux 65 %) 
sont les paysans qui cultivent le riz (en 
157) 
Avec un accroissement demographi­
que de 2,5 %, Ia population du Cam­
badge atteindra environ 20 millions en 
2020. 
Deja le nombre des jeunes entrant sur 
le marche du travail, 150 000/an de 
1994 a 1998, est passe a 200 000/an ' 
souligne le CDRI, et sera de 250 000 
a partir de 2003. 
Or les secteurs ayant des emplois 
salaries. I' industrie 5 % de Ia force de 
travail, I' administration 8 %, ne 
representent ensemble qu' environ 15 
% du total. Et cette creation d' emplois 
deja faible risque de diminuer encore a 
cause de Ia baisse des investisse­
ments. 
Lc: population rurale ne trouve;-a pas 

done pc:s suffisamment d' _ ernplois 
dans les villes, et ne pouvant trouver. 
.de terres a Ia campagne au les exploi­
tations sont deja tres petites, sera con­
trainte d' entrer dans le secteur infer­
mel, au d' emigrer. II y a un reel risque 
de pauperisation dans les campagnes 
comme dans les villesle nombre des 
paysans sans terre augmente deja. 
II est crucial, dit le CDR!, de develop­
per les zones rurales en ameliorant Ia 
gestion des terres et des ressources 
naturelles. 

- ma uva ise utilisati on de I' epargne 

Le systeme bc:ncaire est encore tres 
peu utilise, il recycle mal I' epargne 
sa mediation ne represente que 15 % 
du PNB cambodgien (4 % en riels , 11 
% en dollars et autres devises). 
Mais surtout, souligne le rapport du 
CDRI, les banquiers tant publics que 
prives preferent placer une forte part 
de leurs avoirs a I' etranger plut6t que 
de le preter a des entrepreneurs cam­
bodgiens : environ 800 millions de dole 
Iars au total sont ainsi places a t· 
etranger, "soit deux fois le montant des 
prets accordes au Cambodge par les 
institutions internationales de 1994 a 
2000"_ 

R3ppelons sur ce point Ia position des 
banquiers prives le risque au Cam­
badge est e1core per<;:u comme eleve. 

"On n · a pas oublie 
les evenements de 
1997, Ia quasi-
panique qui e 

On ne joue pas avec sa·sante, et Carolyne Touret 
assure Ia sienne chez lndochine Insurance, agent 
officiel aupres de quatre prestataires majeurs: 

amene les depo­
s::mts a venir en 
quelques }ours re­
c/amer leurs avoirs. 
landis que les em­
prunteurs 
esperaient bien, a 
Ia faveur des eve­
nements, ne pas 
avoir a rembourser_ 
C' est pourquoi 
nous sommes 
restes Ires conser­
vateurs, dit-on a Ia 
Canadia Bank, pre­
miere ban-que 
commerciale 
privee du pays, qui 
represente 26 % 
des prets au sec­
teur prive. Nous 
conservons 60 % 
de cash . 45 % de 
nos avoirs. ici et 
chez notre corre­
spondent. sont mo­
biiisables en 48 
eures. D' autre part 
nos prets sont le 
plus souvent de 3 
7JOis. renouvelables 
en fonction du rem­
boursement des in­
terets. Cette pru­
dence contribue a 
encherir le taux des 
pi-ats". 

Goodhealth, William Russell, Journeyman et 
Expacare. 

Parmi une large palette de garanties et d'options, 
vous pouvez choisir celles qui conviennent a 
votre budget ainsi qu'a votre personnalite. 
Certains programmes offrent meme Ia possibilite 
de payer par rT)ensualites afin d'etaler Ia charge 
de I' assurance. 

Pour votre tranquilite d'esprit, taus les 
programmes vend u.s par lndochine Insurance 
incorporent Ia garantie d'evacuation sanitaire 
dans le cas ou vous ne pourriez etre convenable­
ment traites au Cambodge. 

, -econom1e 
Budget 2001 

A fin aout, I' execution du budget est 
tres .variable seton les chapitres . 

Recettes: 

Pour les recettes fiscales en general, le 
retard est de 6 points : 61 % au lieu 
de 67 %, taux normal pour 8 mois. II y 
a de I' avance pour Ia taxe sur les 
sal aires ( 84 % de I' objectif), pour Ia 
taxe sur les benefices (76% ). pour Ia 
taxe sur le chiffre d' affaires (92%): les 
droits de douane sont a 67 %. mais 
les droits d' accise (qui frappent cer­
taines importations comme les auto­
mobiles) ne sont qu' a 36 %, et les re­
cettes de Ia TVA, qui sont de loin les 
plus importantes avec les droits de 
douane, sont en retard : 64 %. 
Retards parfois tres importants pour 
les recettes non-fiscales exploitation 
des forets ( 45 % ), Pastes et telecom­
munications ( 48 % ): 

Depenses: 

II y a Ia de fortes anomalies. Les de­
penses ne sont realisees, dans I' en­
semble, qu' a 49 %, tres loin done du 
taux normal de 67 %. Ce n' est pas in­
habitue! : ' les depenses . nous dit-on , 
sont retardees au maximum pour 
profiter des interets bancaires . 
Les depenses de salaircs ne sont real­
isees qu' a 58% (57% pour I' admini­
stration civile er 59 % pour Ia defense 
et securite): les 2Litres depenses qu 2 
41 o/c. 
Particulierement en retard les "trans­
ferts economtques (33%) , les 
"transfetts sociaux" (51 %, dont pour 

· Defense et securite : 1 8 %) . 
Par ministeres . tres forte diversite 
aussi enormes depassements du 
ministere de I' Economie et des fi­
nances qui a finance des depenses 
non budgetees (constructions, equipe­
ment notamment); au contraire Ia 
Sante n' a depense en 8 mois que 
16,4 %de son budget 2001 (salaires 
25 %, couts de fonctionnement 5 %, 
.. ). La plupart des ministeres sont en­

tre 40 et 50 % . 

Budget 2002 
Le projet n' est pas encore finalise, 
nous dit M. Ouk Rabun, on travaille sur 
les donnees nouvelles . II sera pret vers 
fin octobre. Le taux de croissance re­
tenu 6 %, comme pour 2000. pourrait 
etre revu a Ia baisse. 
"Oui les depenses consacrees a Ia 
Defense vont continuer a baisser. et 
nous nous efforr;ons d ' augmenter les 

. budgets sociaux, Education et Sante. 
Mais ce n ' est pas simple, le sysleme 
ne fonctionne pas comme des vases 
communiquants r (suite p. 5) 
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Le point sur les 

FRONTIERES 

avec Ia Tha"!lande 
, n fait nouveau est intervenu tout re-
cemment concernant Ia frontiere 

Cambodge- Tha"llande : dans Ia province 
d' Oddar Meanchey, trois temples, que 
les Thailandais semblent considerer 
C8mme leurs, qu' ils ant renoves et qu' ils 
font visiter, qui sont sous Ia garde des 
militaires tha"fs, se trouvent en fait en terri­
tvlre cambodgien. "Ou du mains. :-~ous dit 
M. Var Kim Hong, president de Ia Com­
mission mixte chargee des questions de 
frontieres, deux d ' entre eux se trouvent 
certainement sur territoire cambodgien". 

Ce n' est pas difficile a prouver · Ia fron­
tiere dans cette zone suit ia ligne de crete 
des Dangrek, Ia carte au 200 OOOeme est 
precise, et ies deux temples de Ta Moan 
Touch etTa Moan Thom, disti'lnts I' un de 
I' autre de 1800 m, sont clairement du 
cote cambodgien. "II taut que Ia 
Theilande nous les rende ... 

Comment se fait-il que les Thais se trou­
vent Ia 7 C' est que cette zone a ete 
longtemps occupee jusaue dans les an-

ECONOMIE 
Quelques points qui suscitent des in­
terrogations frequentes 

Fisca li te 

Ia TVA conservera son taux unique de 
10 %. Mais on va elargir I' assiette: 
- d' une part a Phnom Penh Ia nombre 
des societes assujetties a Ia TVA va 
augmenter de 150 (elles son{ environ 
2000, elle n' etaient que 1500 en 1999 
(700 actuellement, selon Ia Direction 
ds lmpots, en 150); 
- d' autre part on va introduire Ia TVA 
dans 5 provinces : Kompong Cham, 
Sihanoukville, Siem Reap, Battam­
bang, Koh Kong. 

Cumbodg!lliouv!lnu 
liil I~ eopi,:z pus, eit!lZ-Iil! 

C(lf'<I;I30'D6e I':IOU\Je·(IU 
nees 80 par les khi-ners rouges, et qu' 
apres leur depart les militaires cam­
bodgiens ant neglige de prendre Ia suite. 
Les Tha·is, qui ant un bon acces aux tem­
ples, ant commence a partir de 1991 a 
les restaurer et les font visiter -
gratuitement. Le temple de Ta Moan no­
tamment est bien restaure et bien entre­
tenu. II est de I' autre cote de Ia crete. 
apres le col de Chuang Senet, a environ 
300m de Ta Moan Touch. 

Ces temples, et des lieux de repos, des 
"salas", ant ete construits par Jayavarman 
VII sur Ia "voie royale" Angkor - Phi M a"f, 
longue de 220 km, autrefois dallee, et qui 
n' est aujourd' hui dans cette zone qu' un 
sent1er plus au mains mine. 

Une delegation de chaque pays s' est 
reunie sur les lieux fin septembre, com­
posee de representants des ambas­
sades, de responsables militaires, des 
Beaux-arts. du bureau de coordination 
des questions frontalieres, de Ia Com­
mission mixte chargee des frontieres, ... 
au total une trentaine de personnes du 
cote cambodgien. II s' agissait d' une sim­
ple "reconnaissance" du cote cam­
bodgien, au · Ia question n' est pas bien 
connue. 

Pour le reste, le travail sur cette frontiere 
pragresse, bien que pius lentement qu' on 
ne le voudrait. 

L::1 Loi sur les investissements 
On y travaille activement, nous dit rv1. 
O•Jk Rabun. Tenant comote des cri­
tiques faites par le secteur prive au 
proJet du FI."'.S , nous avons demande 
une nouvelle etude a un autre organ­
isme de consultants, le Centre interna­
tional d' Economie, australien. II faut 
parvenir a conciliar d' une part les re­
cettes de I' Etat et d' autre part les in­
terets des investisseurs. 
C' est notre interet a taus d' aller vite 
dans ce domaine I" 

La dette 

II faut en distinguer plusieurs catego- . 
ries note le CDRI (Annual Economic 
Review 2001) : 
- environ 35 millions de dollars, an­
cienne dette remontant a Ia fin des an­
nees 60, reduite a ce montant en 

1 - 1 (j ot::lobr!l 200 i 

avec le Vietnan:l. 
Les travaux ant beaucoup avance 
puisqu' il ne reste qu' un seul point de 
litige sur sept (en 140, 137 etc .. .) 
Mais Ia on n' avance plus, on ne dit 
rien, on "hiverne" Le litige porte sur 
une surface d' environ 50 km 2

. Sur ce 
point, le cote cambodgien ne lachera 
pas. La balle pour I' instant est. du 
cote vietnamien. 

avec le Laos 
Le travail d' abornement de Ia frontiere 
progressa normalement. environ Ia moitie 
a ete realise. II actuel!ement interrompu a 
cause des pluies et parce qu' on aborde 
Ia zone montagneuse plus difficile II 
rep1·andra avec Ia saison seche. 
II reste quelques problemes techniques. c' 
est a dire des traces sur lesouels on n' 
est pas d' accord, mais tres limites, con­
cernant quelques km', et qui restent dans 
les limites des discussions amicales .. 
Les barnes sont en principe a intervalles 
de 8 km, mais en pratique cette distance 
varie beaucoup, en plus au en mains, 
selon le terrain. II s' agit de barnes provi­
soires. en beton arme, d' environ 2m de 
haut. Elles seront remplacees par des 
barnes definitives lorsque le travail sera 
termine et officiellement approuve: 

1995; 
- environ 300 millions de dollars 
"samblent dus" aux Etats-Unis , em­
pruntes entre 1970 et 1975: 
- environ 900 millions en roubles con­
vertibles, so it 1,4 milliard de dollars, d 
emprunts a Ia Russie de 1980 a 1991: 
- de 1993 a 2000 les emprunts a Ia 
Banque mondiale se sont montes · a 
environ 400 millions des· 

De sorte qu' en principe Ia dette 
du Cambodge a fin 2000, selon les 
documents de Ia Banque mondiale, 
depasse 2 milliards de dollars, Ia plus 
grande partie a Ia Russie. 

Cependant, mises a part les dettes 
a Ia Russie et aux Etats-Unis (en­
semble 1, 7 milliard de dollars) qu' il ne 
reconnait pas, Ia dette du Cambodge 
se monte fin 2000 selon le CDRI a 
435 millions de dollars. • 
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SIDA 
¥;~~~ .. 

un traite111ent • 
lllOlnS cher 

plus si111ple, tres efficace 
Au Cambodge une experience est 
en cours diviser par dix, grace 
aux generiques, le cofrt du traite­
ment du SIDA. 

Entretiens avec 

Medecins Sans Frontieres 
et Medecins du Monde 

0 efficacite du traitement contre le 
sida est demontree. II faut main­

tenant etre operationnel" , no us dit Vin­
cent Faucherre, praticien hospitalier, qui 
a exerce au Cambodge au sein de Med<!­
cins · Du Monde. "L' efficacite des anti­
retroviraux est telle qu' il faut les admi­
nistrer, meme si les structures ne sont 
pas encore en place. Le traitement per­
met d' eviter qu' un individu atteint ne 
tombe malade (cryptococcose -menin­
gite parasitaire apportant une cachexie-. 
tuberculose etc ... ). Et un malade dans 
un etat tres grave peut etre "remonte". 
"Ces medicaments anti-viraux sont des 
associations therapeutiques comportant 
le plus souvent des non-nucleosidiqur,;s 
beaucoup mains chers que les anti­
proteases trouves en 1996. 

generiques , c' est a dire des medica­
ments aussi efficaces mais dont le cout 
est bien moindre. 

a Calmette. 
Dans le Mondolkiri. depu1s 4 ans. nous 
donnons des soins de sante prmlalr·e 
au niveau du district et a ,. h6p ital pro­
VIncial . 

"Pourquoi au Cam badge ? Parce I' ap­
parition du sida y est recente, et qu ' il s' 
y developpe rapidement. Aussi parce 
que I' acces y est facile : les respon­
sables cambodgiens sont plus ouverts 
que ceux d ' autres pays". 

Concernant le traitement du sida par 
trrtherap1e. ce qui nous semble le plus 
rmpor1ant ce ne sont pas les medica­
ments eux-memes. qui evoluent rapl­
dernent , dont le pr1x d1mrnuera encore 
( actuellement 260-280 dollar·sfan ). 
mais de construire grace a un ·proJet ­
prlote" un systeme qu1 soil reproducti­
ble , qu1 sort repris pm le programme 
cambodgien . qui dev1enne un bren na­
trona! dont les Cambodgiens dans 3 au 
4 ans prendmnt entier·ement le relar 
Pour le financement. nou s est1mons 
que le patient doit pariic1per aux frais 
en fonction de ses mavens , c' est a 
d1re de 0 % a 100 '% du. co Crt du tr·a lte­
ment Ce la le rend plus responsable 
d1rn1nue Ia fraude (des malades vont 
dans plus1eurs centres , et revendent 
les medicaments ). et drmrnue les 
coC1ts du tra 1tement 

Dr Pierre-Regis Martin 
Coordinateur, Medecins du Monde 

"Le traitement demande : - des antivi­
raux; - du traitement; - et de Ia biologie. 
L' idee de Sante Sida : faire passer le 
cotit du traitement de 300 dollars par 
mois a 300 dollars par an, grace a des 

Present au Cambodge depu1s 1989 
MOM s' est toujours occupe des llldl­
gents A Phnom Penh nous avons a I' 
h6p1tal Calmette 55 lits. occupes pour 
moit1e par des gens seropositifs at­
teints de maladies "opportunistes·· : et 
des consultations exterieures : et 3 cen­
trEis de consultations exteneures pour 
les MST destinees aux mil1eux ·a ris­
ques pol1c1ers . mil1la1res . prostituees 
(600 cons ultations par mo1s et par cen­

Des dizaines de projets garantis et de clients 
satisfaits ant permis a lndochine Insurance 
d'accumuler une precieuse experience en 
matiere d'assurances tous-risques-chantier. 

Thierry Lousteau-Khao de LBL International 
couvre tous ses chantiers chez lndochine, et il 
peut compter sur Ia securite que lui procure 
Swiss Re, le deuxieme reassureur au Monde. 

lndochine Insurance peut mettre a votre 
disposition un expert europeen pour vous aider 
a prendre des decisions techniques en relation 
avec vos garanties. lndochine est ·en mesu le de 
tarifer immediatement I' assurance d'un risque 
simple jusqu'a une valeur de contrat de 
10 MUSD, et une limite de responsabilite de 
2,5 MUSD. Pour les chantiers mettant en c::euvre 
des techniques sophistiquees, lndochine vous 
procurera les taux les plus competitifs 
marches internationaux. 

No Problem Insurance Park 
55, rue 176, Phnom Penh 

Telephone: (855)(023) 210 701, 210 761 
Facsimile: (855) (0231210 501 
E-niail: insurance@indochine.com.kh 
Internet: www.indochine.net 

£. indochine 
~ I N 5 U R A N C E 

Le Choix est CLAIR. 

reJolgnez-nous@ www.indochine.net 

tre ) Aussi 2 cen­
t res de "depistage 
anonyme et gratuit" 
qui assurent 100 
tests pm mois 
(real ises a Pas-
teur) Oepuis 1996 
nous assurons des 
consu ltations exte­
rl eures pour le VIH 

Le plus cher , ce sont les r·essources 
humaines medecins . lllfirmie r·es . VISI­
teurs des famrlles. pharmac:1ens. gens 
des laborato 1res 
Si de bonnes structu r·es ex1stent , I' ar­
gent v1endra de bailleurs de fonds exte­
rieurs 

Le sida au Cambodge 

Combien ? II y aurait 170 000 seropos1trfs . au ·200 000 au 
mains". selon ies estimations . et ce nombr·e maigre les ef-
fo ri s de prevention devra1t augmenter ! 
La pr·evalence a-t-elle diminue ? Elle serart passee de 3. 1 a 
2 .8 chez les 15- 49 ans Elle aurait diminue aussi en Ou­
ganda et en Thailande. En fart Ia regression du sida au Cam­
badge est tr·es douteuse nous drs ent nos inter·locuteurs 
En France , cornme en general dans les pays developpes , on 
observe plut6t un plateau 

Des anti-retroviraux , on en trouve par1out au Ca mbodg e. 
sans aucun conir61e. Les gens en prennent au hCJsard . c· est 
cher. c;:a ne ser1 a rien , c' est meme nuisible. ce la peut met­
Ire le malade en danger parce que c;:a comp l1que ensuite le 
traitement 

On soigne tres peu. Au Carnbodge on fart tout paUl· Ia 
prevention et tres peu pour les soi ns curatifs Pour Ia 
prevention 13 a 14 millrons de dolla rs sont depenses en 
200 1 paries ONG, et 500 000 dollars par le budget national 
Tandis que pour les soins curat ifs 11 n· y a que MSF et MOM 
qu1 s' en chargent , a quai s· aJoutent 3 lits au Center of Hope 
et les soins pall1atifs" donnes par les S02urs de Ia Charite et 
par Mary/moll. 
Pourtant . soulrgne Catherr ne Ouillet. les soins font partie 
de Ia prevention ce sont bien les malades qu · 11 faut sur­
tout mettre en garde. eux et leur famille 

6 ·. . 
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Notre proJet-pilote, qui doit commencer 
a Ia mi-2002, prenant le relai de notre 
projet actuel (2,2 millions de dollar·s sur 
3 ans) pennettra aussr de cour1-circuiter· 
tout un systeme prive de mauvaise 
qualite et beaucoup de magouJIIes . 
Plus generalement il drmmuera Ia perte 
en01me que repr·esente le srda pour le 
Cambodge, en termes a Ia fois finan­
crers et humains , perie qui a ete 
evaluee par le PNUD a plusieurs mil­
lrarcls de dolla:s d' ici 2006 . 
Nous voulons en somme avoir une vi­
sion globale cle Ia maladie 

Le projet -pilote de MOM 

Nous avons defini les besoms 
- un nouveau batiment a Calmette, pour· 
les deux traitements maladies oppor­
tunistes et traitement specrfique_ Ce 
sera un petrt hopital de Jour· mais avec 3 
salles de consultation, 3 salles d' entr·e­
trens, 7 salles de prescriptions , etc 
- ressources lwmames avec Ia VVorld 
Aid Foundation (WAF) 10 medecins 
cambodgiens vont r·ecevoir en Janvier, 
au Vretnam , une formation specifrque 
pour Ia prescrrption 
On commencera done avec 3 expa­
trieset 10 medecins cambodgrens , le 
nombr·e des expatries diminuera et celui 
des Carnbodgiens augmenter·a Apres 3 
ans . on pourra trailer environ 1000 pa­
trents 
- mtegrat10n au programme nattonal Ia 
c:onnexron avec le Centre Nationc.l! est 
en COLli-s; 
- les molecules elles sont proposees 
par 3 firmes indiennes. Ctpla_ Hetero et 
Ranbaxy 
- le ·'plateau technique" pour le diag­
nostic (r·adiologie, echographie, fibros­
copre. biologie) . rl existe a Calmette; 
- le financement il sera assur·e par· des 
bailleurs comrne I' Unron Eumpeenne, 
des fondationss privees , peut-etre I' 
ANRS . des donatrons (France des 
molecules); et par Ia parti.cipatior: des 
patients , chacun a Ia mesure de ses 
moyens Le gouvernement pariicipe lur­
meme en pretant Calmette. oCr nous ne 
payons ni electricite ni Ioyer·. et des 
"r·essour·ces humain es" 

Maladies "opportunistes" 
Medecins Sans Frontieres_ MSF. est 
actif a I' hopital Preah Sihanouk (ar,cien 
hopital khmero-sovietique). dans le 
service des maladies infectieuses depuis 
1997, nous dit Catherine Quillet, chef de 
proJet Nous y avons 60 lits_ 

Les "maladies opportunistes" 

Pratiquement taus sont occupes par des 
gens qur developpent des maladies 
"opportunistes" -c' est a dire qui profitent . 
du virus du srda qui affaiblit le systeme 
immunitaire Ces maladies sont le plus 
frequemment Ia tuberculose et Ia crypto­
coccose neuro-meningee 
Les soins, medicaments et traitement. 
qui co Crtent normalement tres cher. sont 
assures gratuitement par une equipe de 
13 personnes, 4 expatries, 2 medecins, 
1 infirmier, 1 travailleur social , et par 9 

C(!/'\llU'Dl':i' t NOUVt': ·(l(,J 
Nous avons deJa une experience 
depuis 2000, nous avons traite environ 
50 personnes par tritherapie. avec une 
efficacrte tres reelle on mene les gens 
d' une situation proche de Ia mort a un 
etat qur permet une actrvite normale. 
Cela, progressivement , apres srx mors, 

Tritherapie 
Entretien avec Catherine Quillet, 

chef de mission, MSF 

~ action combinee de trois medica­
'-.!!l' ments ou tritherapie , est tres effr­

-cace pour Iutter directement contre le 
virus du sida . lis sont tres chers en 
France, environ 10 000 F par an 
La deCISIOn a ete prise par Medecins 
Sans Frontieres - France, mi-2000 , de 
mettre ces soins a disposition des gens 
que nous soignons, quel qu · en soit le 
coCrt C' est une question de JUStice, et 
il existe dans le monde un fori courant 
pour trailer ainsi taus les malades. 
Ces anti-retrovrraux sont diffrcrles a 
prescrire , a survre il faut des mede­
cins specialistes qui pour I' instant vr­
ennent de France_ 

Deux batailles 

II se livre dans le domaine des anti­
retrovrraux deux batailles 
- entre les generiqueurs .. et les grands 
laboratoires au sujet des prix. La, le 
proces d' Afriqu-e du Sud , oCr les labo­
ratoir·es ant retire leurs plaintes contre 
les "generrqueurs", a abouti a baisser 
beaucoup les prix. II sont vu que leur 
position etait consideree comme im­
morale. D' autant plus que leurs argu­
ments sont contestables le coOt reel 
des produits entr·ant dans Ia tritherapie 
est faible, de loin rnfer·ieur a 1000 dol­
lars . Quant au coCrt de Ia r·echerche , il 
a ete bien souvent assure dans le cas 
des anti - retrovirau x par· des labora­
toires publics 
- et entre les '·genenqueurs " qui se 
trouvent maintenant en concurrence 
Cipla. en lnde, a propose 3 medrca­
ments pour 350 dollars annuels . D' au-

Cambodgiens, dont 1 infirmier, 1 assis­
tant, 3 travarlleurs sociaux, des cursiniers 
et des chauffeurs 
Le financement le budget total est de 4 
millions de FF par an Pour 85 % ce 
sont des fonds propres MSF, le reste est 
fourni par I' Union Europeenne Sur ce 
total, le "medical", c' est a drre le materiel 
et les medrcaments (hors logistique etc 
. _ ) represente 2 millions, so it Ia moitie. 

L · efficacite des soins ? Elle aug mente 
Si Ia maladie est prise a temps, on sauve 
le malade. La mortalite est passee de 
plus de Ia moitie a environ un tiers ac­
tuellement 
Pour les ' gens tires d' affaire, il 11e s' agit 
pas de guerison totale · ils continuent a 
vivre , en prenant tres regulierement les 
medicaments prescrits (4 a plus de 10 
par jour) , et avec un suivi medical regu­
lier, mais sont touJours menaces d' une 
rechute ; on les revoit frequemment a I' 
hopital , par-ce que leur systeme rmmuni-

avec de 2 a une douzaine de pilules par 
JOUr Avec aussi le risque d' effets se­
condaires -presque toujours benins . 

Mais attention si le traitement n' est 
pas regulier a au mains 90 % , I' effi­
cacite diminue beaucoup 

tres proposent 290 dollars . Nous re­
cherchons les meilleurs produits , par 
exemple ceux de Cipla , mais pas seule­
ment 
Nous avons commence au Cambodge 
en juin 2001 les soins avec ces generi­
ques beaucoup mains chers . II est en­
core trap tot pour communiquer des 
resultats _ II faut attendre quelques 
mois . 

Simplifier le traitement, et diminuer 
les couts 

Ces molecules sont tres speciales , les 
combinaisons sont compliquees _ Les 
medicaments a prendre peuvent aller 
de 3 JUSqu' a 13 par JOUr II y a des ef­
fets secondaires qui sont multiplies 
dans le cas de personnes deja de­
labrees . II faut une consultation du 
medecin taus les JOUrS, faire des brlans 
brologiques, 
Nous travaillons avec des gens tres af­
fectes, menaces de deces dans les six 
mois , qui demandent des soins 
chroniques . La confiance entre le 
malade et le medecin. cormne I' envi­
ronnement familial, sont tres impor­
tants II faut expliquer beaucoup , faire 
des visites a domicile 
La prise en charge des malades est 
done complexe, sophistiquee, notre ob­
Jeclif est de Ia srmplifier et d' en dr­
minuer le coOt Actuellement les anti­
retroviraux peuvent coOter de 800 a 
900 dollars par an, mais ce chiffre peut 
encore baisser (de 350 a 4200), a quai 
s' aJoutent 100 dollars par an pour le 
suivi , et le coCrt des autres medica­
ments . 
Nous menons des experiences sem­
blables, en plus du Cambodge, en 
Tharlande, au Guatemala. au 
Malawi, au Kenya_ Elles com- · 
mencent a quelques mars ·~-- -------)) 

pres , en 2001 • --

taire decroit 

Consultations externes 

Une part imporiante de notre action con­
siste en consultations externes qui con ­
cement tant les malades que les gens 
seropositifs qui n· ant pas encore de 
maladie opportuniste (le delai est en ge­
neral de 5 a 10 ans, il est rarissime que 
de telles maladies ne se declarent pas). 
Nous avons vu ainsi 1200 patients pen­
dant les six derniers mois 
Ces consultations sont tres importantes 
pour suivre les malades (prophylaxie 
secondaire) , mais aussi pour deceler les 
maladies opportunistes qui peuvent etre 
beaucoup mieux soignees si elles sont 
traitees a temps Tres souvent les 
malades ne consultent pas, ou trap tard . 
Ces consultations externes ant aussi un 
role important dans Ia prevention ce 
sont les gens seropositifs qu· il faut sur­
tout mettre en garde r • 
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Points d' Histoire 

La monarchie • • • de justesse ' • 
Comment , entre le 30 et le 31 aoiit 1993 le Cambodge est devenu Monar­
chie , sur la pouss ee d ' un republicali.n.. Comment est nee la monarchie 
constitutionnelle au Cambodge: le recit de son promoteur Me Say Bory. 

[Cette interview est parue d' abord en novembre 1993 dans La Voix du Cambodge, 
mensuel alors publie par la Licadho et qui a precede Cambodge Nouveau]. 

t-. a Commission de Ia Constitution 
~ etait composee de 12 membres . 

Avec \es suppleants , en nombre pro­
portionnel aux resultats des elections , 
elle comptait 21 membres et s' y ajou­
taient cinq experts, parmi lesquels moi­
meme Say Bory, expert attitr·e de I' As­
semblee Constituante -alors que les 
autres etaient designes par les parti:; . 
La Commission etait presidee par le 
president de I' Assemblee Constitu­
ante, Son Sann, et en son absence par 
le deuxieme vice-President 

Chem Sgnuon et 
Chhuor Leang Huot 

Tres vite, il est apparu que le PPC 
avait mieux prepare les travaux que Iss 
autres. Deux personnages ant domine 
les debats Chem Sgnuon , aujourd ' 
hui ministre de Ia Justice, qur depuis 
plus de 10 ans avait conc;:u et redige 
taus les textes legislatifs de I' Etat du 
Cambodge et se trouvait done, par son 
experience, beaucoup plus qualifie que 
bien des juristes diplomes; et Chhuor 
Leang Huot, magistrat de carriere, 
vice-President de Ia Cour Supreme de 
I' Etat du Cambodge 
Du cote du Funcinpec il y avait mains 
de preparation, les membres de Ia 
Commission etaient souvent absents, 
et ils changeaient. 
Chem Sgnuon , qui avait les idees les 
plus precises, qui avait mieux prepare 
les debats, a conc;:u et distribue les 
chapitres des debats; il a cree les 

A PROPOS (suite de Ia page 2) 

etre dlscutee a \' Assemblee fin 2001 ou de­
but 2002. 

disputes 
Warrior Prince de Harish Mehta , qui vient 
de pareitre, biographie de Ranariddh faite a 
partir d' interviews realisees a Bangkok en 
1997, alors que le prince, apres les combats 
de juillet entre elements du PPC et du Fun­
cinpec,, s' etait retugie en Tharlande, suscite 
I' irritation du Roi , qui repond dans une se­
rie de lettres rendues publiques. Les accu­
sations de Ranariddh portent sur des sujets 
particulierement sensibles : le role de Siha­
·nouk en faveur ·de I' independance, dans \' 

sous-commissions; rl en a ete le chef 
d' orchestre. 

Const itution : 
trois projets conc urrents 

La commission s' est trouvee devant 
plusieurs projets D' abmd le vceu du 
Prince Sihanouk : un regime qui ne se­
rait ni republicain ni monarchique (voir 
La Voix du Cambodge n· 3) Puis I' 
avant-proJet de Constitution republi­
caine des redacteurs de Chem 
Sgnuon . Et un autre proJet, non signe, 
mais· emanant du prince Ranariddh , 
qur n' etait, dans Ia ligne de Sihanouk, 
ni republicain ni monarchique. Redige 
avec I' aide d' un professeur franc;:ais , il 
comptait 40 articles centre 124 pour 
celui du PPC, beaucoup plus elabore . 
Le Funcinpec n' osait pas demander Ia 
monarchie puisque Sihanouk lui-meme 
s' y refusait. 

Un republ icain. propose 
-une " monarchie constitutionnelle 

moderne" 

lronie de I' Histoire, c' est le parti 
Democratique Liberal Bouddhiste, et 
precisement moi-meme, qui avons fait 
I' analyse suivante . une erreur dans le 
choix du systeme constitutionnel peut 
etre martelle pour notre peuple et pour 
notre pays, qui ant besoin de stabilite 
politique, apres plus de 20 ans de divi­
sions et de guerre. Un systeme hy­
bride (ni republique ni monarchie) lais­
sant Ia porte ouverte aux luttes parti­
sanes pour le pouvoir pr·esidentiel, c' 
est a dire au retour a Ia guerre, ne peut 
plus etre retenu Seule une monarchie 

affaire de Samlaut (voir en 143), son role 
pendant Ia periode khmere rouge. Norodom 
Sihanouk en a donne sa version dans des 
livres "classiques" : . ''Chroniques de guerre 
el d' espoir" ( 1979), "Souvenirs doux el am­
ers" (1981) (en 155), "Prisonnier des 
Khmers rouges " (1986) . 

Presse franco phone 
Organise par \' Agence lnternationale de Ia 
Francophonie (AIF)et le ministere des Af­
faires etrangeres frangais, un colloque a 
permis aux responsables des journaux frari­
cophones de Ia region, venus du Cam­
badge, du Laos, du Vietnam, de Tharlande, 
de se rencontrer 4 jours a Vientiane. Cam­
badge Nouveau y reviendra prochainement. 

constitutionnelle moderne peut garantir 
Ia stabilite politique. · 
Dans cet esprit, j' ai redige un article 
de deux pages intitule "Pour une man­
archie conslitulionnelle modeme" que j' 
ai distribue le 1 er aoCrt parmi les mem­
bres de I' Assemblee Constltuante. Les 
uns ant commente "//est fou ce repub­
licain t" Et d' autres ne I' ant pas re­
garde. 
II y a eu une hostilite generale : com­
ment peut-on concurrencer les idees 
du Prince ' De fait le mot important 
etait ·mademe". Taus les pouvoirs ap­
partiennent au peuple. "Le Roi regne 
mais ne gouverne pas". cette formule 
figurait dans man projet. 

Taus monarchistes! 

Man parti, le PLDB, etait lui-meme tres 
divise . Ses membres , aux Etats-Unis 
ou ailleurs , n' y ant vu d' abord que le 
retablissement de Ia monarchie. Son 
Sann, entraitement sur Ia Cote d' Azur, 
et Son Souber1, ant ete les premiers 
convaincus . Puis tout le monde s· est 
rallie . Ranariddh de son cote voulait 
des etapes il craignait I' hostilite des 
republicains, et des divisions sup­
plementaires . 
Du cote de Chea Sim et de Hun Sen , 
en fait on se declarait monarchistes 
pour ·avoir I' approbation des petites 
gens . Le Funcinpec est d' essence 
monarchiste. Le Moulinaka quant a lui 
etait deja royaliste. Et les Khmers 
rouges eux-memes se proclamaient 
royalistes 1 

A Ia veille du depart de Ia delegation 
de I' Assemblee Constitu.ante pour 
Pyong Yang , oCr se trouvait le Prince 
Sihanouk, chaque parti a fait une de­
claration : Le Funcihpec "Nous sou­
haitons Ia restauration de Ia monar­
chie '' Nous memes, PLDB "Nous 
detendons Ia democralie liberale. mais 
tl faut une institution stable. une organi­
sation monarchique "- Son Sann a fait 
une declaration publiee notamment par 
le Bangkok Post ; le PPC "Nous ne 
serions pas contre Ia monarchie si c ' 
etait Ia veritable volonte du peuple". 
A Ia veille d' aller a Pyong Yang nous 
etions done taus d' accord pour une 
Constitution monarchique. 
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Comment est nee la monarchie constitutionnelle 
PyongYang 

Ia rencontre avec Sihanouk 

Des notre anrvee a Pyong Yang , le 30 
aoCrt , nous nous sommes reunrs en 
presence de Srhanouk . qui a repete 
je souhatte un chef d' Etat sans pou­
votrs" II n· etait alors nullement ques­
tron de monarchr e, mais d' un regime 
parlem entair·e. Personne n' osart s· ex­
pnmer . sauf Son Soubert qui , au nom 
du parti , s' est declare en faveur d' une 
"mon archr e ccnstrtutrorln ell e mode;ne" 
Le prrnce Srhcmouk a repondu en sub­
stan ce "Non merci. cela diviserait 
davantage. if vaut mieux ni republique 
111 monarclue . un chef d Etat dont les 
pouvotrs seraient Ires restretnls " 
Tout semblait dit On m ·a donne Ia pa­
rol e. mais Je n' ar pas voulu repr·endre 
Ia qu estion puisqu' ell e semblart 
tranchee 
Ce soir Ia f ai distr·ibue man ariicle et 
Ia decimation . de Son Sann _ mars J 
etai s tr es decourage . abattu . m3me 
ecoeur e de voir que personn e n avail 
ose defendre le proJel sur lequ el nous 
etr ons pollli ant taus d' accord. 

L;J rnonarchi e, soudain restauree 

Or le 31 de bonne heure nous avons 
ete convoqu es pour prendre connais­
sance d' urw lettre du Pnnce Sihanouk 

_r 
.t 

The 

a taus les chefs de parii 
'II parait que /es grands pat1is son t 
de;a d ' accord pour restaurer Ia monar­
c/1/e_ Je ne peux pas refuser cette po­
postlton qui rend ;ustice au roi et a Ia 
royaute cambodgienne Si cela et att 
confirme. j' accepterais avec gralllude 
Ia volonte du peup/e representee par 
les membres de cette delegation ·· 
En I' espa ce de qu elqu es heures , tout 
avail change II s' en est don e fallu d' 
un nen, Ia lecture, peut-etr·e. pendant 
Ia nuit , pa r le Prrn ce, des documents 
qu e j' avais distr·rbues. ou d' autres 
documents , po1.11' amener cette srtua­
tron nouvelle 
Une reunion Ires r·estr·ernte, de 5 ou 6 
personn es, avec le prrnce Sihanouk. a 
ensuite confinlle Ia nouvelle tournur·e 
que prenaient les evenements . A dix 
heur·es , ce 31 aoCrt. toutle monde etait 
devenu monar·chiste . 
II faut aJouter que Chem Sgnuon , qur 
avail prevu cette hypothese , avail deja , 
tout prets , des amenagements . Mars 
Srh anouk lui -mem e etart ail e plu s loin 
qu e nous n' avions prevu dan s le sens 
cJu ror san s pouvorrs. II I' a exprrm e 
clarr·ement. et se trouve arnsr I' un des 
'ondateurs de I' actuelle Constitution . 

c·:-c·IM ;[)O'T')<:_-ie, NClL!V e-·riU 
N ~ !(!. l~U fl i VL'- pn.o;, 
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Pour Ia premiere fo is au Cambodge, 
le pouvoir emane du peuple 

.Je consider·e pour ma part que cette 
Constrtution est une ver·itable revolu­
tion Jamars JUsqu ' ici au Cambodge. 
dans une monarchie. le pouvoir n' etait 
emane du peuple. 
Cette Constitution est plus demo­
cratique que celle de Ia Thallande 
puisque le roi est elu par les r·epresen­
tants du peuple, qu' il n' y a aucun 
membre de Ia famille royale dans le 
Conseil de Ia Couronne qui elit le Ror . 
que Ia monarchie n· est pas heredr­
taire. que les candidats au tr6ne peu­
vent etre nombreux (il suffit d' avoir· du 
sang royal) , et non pas reduits a un 
seul comme autr·efois 

(Propos recueil/is par Alain Gascue/) 

[Rappelons qu ' a Ia suite ':les elections du 
23 au 28 rnai 1993 une Assernblee Constitu­
ante avait ete etablie le 14 jurn . Cette Assern­
blee retablit le Prince Norodom Sihanouk dans 
ses fonctions de chef de I' Etat et cree Ia com­
mission dont il est question ci-dessus pour 
preparer un projet de Constitution. 
Apres I' accord de Pyong Yang rei relate I' 
Assernblee cl1scute du projet de Monarchie 
Constitutionnelle du 15 au 21 septernbre 1993 
et aclopte Ia "Constitution de 1993" le 21 sep­
ternbre par 113 vorx pour, 5 contre et deux ab­
stentions 
Le rnerne Jour Norodorn Srhanouk prete ser ­
ment et cl evient SOllverarn constrtutionnel.] 

AN NONCE 
Publicite dans les Pages Jaunes 

La prochaine edition des Pages Jaunes Officielles du 
Cambodge sera publiee en Mai 2002 
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MEI>IAS 
Musulmans d' Asie 

Les Musulmans d' Asie sont 
en majorite dans le monde 
mL1sulman, et malgre Ia 
presence de groupes ex­
tremistes notamment aux Philip­
pines (Abu Sayaf), ils sont en 
grande majorite moderes. La 
repartition est Ia suivante, en 
millions : 

L' Autorite Nationale d' Audit 
dont les trois membres, MM. 
Uth Chhoeurn auditeur general , 
Seng Run et Sin Po, auditeurs 
adjoints, viennent d' etre nom­
mes, ne fait rien, n' organise 
pas s:m travail , alors qu' elle 
doit contr61er les recettes et les 
depenses du gouvernement. La 
corruption coC1te plus de 400 
milions de dollars par an. 

___ :_: .. _:_{== • L I \{ ll E S 
. . avcins cree 

une chaine de 

lndonesie . 170 88 % 
lnde 127,1 12% 
Chine 22,1 2 % 
Malaisie · 10,8 49 % 
Philippines 3,9 4 % 
Thallande 3,3 4 % 
Singapour 0,5 16 % 

Les relations complexes entre 
ces pays, entre eux et les ex­
tremistes du Moyen-Orient, en­
tre eux et les Etats-Unis sont 
devenues leur preoccupation 
principale. 
Le reel probleme se situe a I' 
interieur du monde islamique 
entre les moderes et les ex­
tremistes. Les populations de Ia 
region ant reagi tres diverse­
men! aux evenements. L' ln­
donesie va jouer un role crucial 
dans Ia lutte interne contre les 
extremistes, estime un editoria­
liste de Kuala Lumpur. 
Les Etats-Unis ant Ia tache diffi­
cile d' eviter que les evene­
ments ne cristallisent les me­
contentements que leur politique 
asiatique a suscites dans le 
passe, et les effets de Ia mon­
dialisation dont on les rend re­
sponsables. 

{d' apres Bangkok Post et 
Asiaweek] 

Loi fonciere 
La loi fonciere, 268 ·articles, 
adoptee par I' Assemblee na­
tionale le 20 juillet et promul­
guee le 30 aoOt, va rassurer les 
investisseurs et favoriser les in­
vestissements, notamment 
dans I' agriculture, en donnant 
une garantie concernant les 
concessions et les terrains 
loues a bail, a declare le minis­
Ire de I' Urbanisation et de Ia 
Construction lm Chhun Lim. 

{d' apres Khmer Amatak 
21 .9 .. trad. The Mirror]. 

Demobilisation 
Le coOt de chaque demobilisa­
tion est de 1 168 dollars, mais 
chaque demobilise ne touche 
que 240 dollars en cash, le 
reste est du transport, du riz , 
des outils, de Ia formation , 
Selon les demobilises, cette 
enorme difference est due pour 
beaucoup a Ia corruption et au 
gaspillage. 

{d' apres Chakraval 27.9, 
trad. The Mirror]. 

Casinos 
II y a maintenant plus de 20 au 
Cambodge dans les regions 
frontalieres. En plus du Naga de 
Phnom Penh 3 a Sihanou­
kville, 2 a Paflin, 6 a Poipet, 1 a 
Koh Kong, il en existe aussi 
dans Ia province de Svay Rieng 
et d' autres villes et provinces. 
C' est le Conseil des ministres 
qui delivre les licences. Les 
hauts responsables ne veulent 
pas s' exprimer sur ce sujet. 
Les casinos sont des lieux oCr I' 
alcool, Ia drogue, les vols et les 
meurtres sont courants . Con­
trairement a Ia loi, certains sont 
ouver';s aux Cambodgiens. 

{d' apres Katte Khmer 14.9. 
trad. The Mirror] 

Denis Pryen 
c!Jrecteur de s 

Ed!IJOns L · 1-/armattan (Pans! 

~, ous avons cree L' Har­
• ~' matt an avec Robert 

Ageneau , en 1975, sur 
financement personnel et 
avec quelques amis dont Ar­
melle Riche. 
L' idee etait de faire un 
"carrefour des cultures" : ren­
dre presentes les autres cul­
tures , permettre aux gens de 
s' y rencontrer; et soutenir le 
droit des peuples a disposer 
d' eux-memes; trailer de tou­
tes les questions qui font les 
relations internationales 
economie, sociologie, cul­
ture, La France, avec ses 
nombreuses migrations, est 
bien situee pour cela . Paris 
par exemple, est Ia capitale 
kabyle; elle est une capitale 
asiatique . 
Concernant Asie, avec 
Alain Forest, present depuis 
1975, auteur d' une these de 
doctoral sur "Le Cambodge 
et Ia colonisation franr;aise ", 
nous avons publie 600 ti­
tres 1 

Avec 150 livres publies par 
mois, 6 a 7 par jour ouvrable , 
nous sommes des industriels 
de Ia culture . Nous avons 
170 directeurs de collection, 
universitaires, hommes d' af­

Passeports faires , gens du renseigne­
L' arrestation de gens accuses ment, correspondant a taus 
d' appartenir aux CFF (Cam­
bodian Freedom Fighters) pro- les champs de Ia recherche, 
voque une forte augmentation de Ia litterature, de Ia ere­
des demandes de passeport ativite, Nous avons des 
dans les milieux cambodgiens liens directs avec les cher­
du commerce, des PME du cheurs comme avec les 
business, de families etc qui gens sur le terrain . 

production tres economique, 
d' environ 30 % mains chere 
que les autres, grace notam­
ment au travail des direc­
teurs de collection qui simpli­
fie dans de tres larges pro­
poliions (70 %) celui de I' im­
prrmeur. Nous lUI donnons 
du "pre! a clicher'' 
II faut savoir aussi qu' en Tu­
nisie par exemple Ia saisie 
coC1te 5 FF le mille de signes , 
!ermine , corrige, 

Les tirages son! le plus sou­
vent de quelques centaines 
d' exemplaires. Au-dela de 
500 exemplaires vendus , I' 
auteur commence a toucher 
de I' argent En matiere de 
recherche et de sciences hu­
maines 500 exemplaires ce 
n' est deja pas mal 1 
La recompense de I' auteur 
est que le livre existe, qu' il 
est reconnu par ses pairs , c' 
est une sorte de carte de vis­
ite qui le fait connaitre 
II est vrai qu' il y a eu une 
plainte, ·une seule, sur nos 11 
000 auteurs, a quai ont re­
pondu 1400 auteurs groupes 
en collectif. 

Mains de livres sur I' Asie ? 
II est vrai que nous publions 
120 titres par an sur I' Afri­
que, beaucoup mains sur I' 
Asie. Cela est dCi a I' appari-
tion d' autres editeurs 
comme Philippe Picquier, 
You Feng, /' Asiatheque , 
a Ia richesse des instru­
ments de difft:rsion , mais 
aussi a Ia faiblesse des 
equipes qui travaillent sur I' 
Asie. II n' y a pas assez d' 
echanges entre les cher­
cheurs en France et les cher­
cheurs locaux, au Cam­
badge, au 
Vietnam, 

c.n. Le gouvernement peut fournir 
plus de 10 000 ha a des inves­
tisseurs pn§ts a les mettre en 
valeur. L' article 61 prevoit que 
les investisseurs, Cambodgiens 
et etrangers, peuvent Iauer a 
bail pour une duree de 99 ans. 

craignent des troubles poli- · Nous n' avons aucune sub­
tiques. Le nombre de demandes vention . Pour equilibr?r. nous 

est passe de 30 a 50 par jour a "lr-·~~~~---··-~=:::w::::;;::::::E9i11liil··~§~ plus de 100. Le coOt varie de I· 1 
1 00 dollars si le passe port est 
delivre en un mois, a 300 dol­
lars s' il est fait dans Ia journee. 

{d' apres Samrek Khmer 12-
13.9, trad. The Mirror] 

[d' apres Udom Katte 
khmer 21 .9, trad. The Mirror}. 
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